
L'WfiSÎTîDN OK GOMMERÇMTS 
DU CANTOfT NORD 

Le cortège • ravaicad* 
^ e x p o s i t i o n organisée i ur les c o m m e r ç a n t » 

du -canton Nord u m o n t r é ce que l'on peut 
a t tendre de la bonne entente-

Cette fête , préparéo en quelques Jour* seu-
lemèjnt, Troisque le C o m i t é n ' e x l s t a i t - n a » de­
p u i s - trois s e m a i n e s , n 'été en ton» po*»ts> 
réusW*T'"ll e s t vrai qu 'avec le concours de 
M M . Collin et Georges , nêeondés par un Co­
m i t é plein d' ini t iat ive , on pouvai t s 'a t tendre 
t voir quelque c h o s e de b ien . 

Marheareusement . le beau sole i l qui. de­
puis; quelque t e m p * s 'était plu fl bril ler d a n s 
an eiai acuré . -a bondé et a l a i s sé place t de 
gros nuages gris qui. c h a s s é s par un v e n t 
«nufQanX en bourrav iues . ont déversé , d a n s 
l 'aprée-uiidi. sur notre région, de t rès f o r t e s 
pluies. 

L E C O R T E G E - C A V A L C A D E 

Bien a v a n t 15 heures , une foule é n o r m e s e 
pressa i t le long des trottoirs des m e s de Tour-
eoiuz. de l 'Aima, du F o n t e n o y , e tc . , par où 
devait pnsser le p i t toresque cortège . 

Celui-ci . a l 'heure fixée, se mit en route. 
Vu beau groupe de m o u s q u e t a i r e - à c h e v a l 
ouvrait la marche , bannière c laquant an 
vent . Ces beaux caval iers , a u x un i formes cha­
marras d'or et d'argent , a v a i e n t bonne t e n u e 
et marchaient c r â n e m e n t d e v a n t la « Phi l ­
harmonie 'lu Jean-Ghi s la in », Jouant d'alertes 
pas redoublés. P u i s vena ient des groupes c y ­
cl is tes et un magni f ique char. 

La pluie t o m b e et les c la irs c o s t u m e * d e s 
enfants des chars des jeux et des chars sui ­
vants se défra îch i ssent sous l 'act ion de l 'eau. 

Néanmoins , la foule a c c l a m e au p a s s a g e 
ceux qui. grac i eusement , s e son t mi s i la 
disposit ion du Comité et lui ont offert leur 
concours. Notre vie i l le soc i é t é chorale « Les 
Mélomanes s t i ent bonne place d e v a n t le 
char de la c h a n s o n « C'est du L u x e ». 

Puis v iennent les s y m p a t h i q u e s < Accor­
déonistes de l 'Epeule ». toujours prêts à se 
dévouer pour les œ u v r e s de b i en fa i sance . 

Tout le long dr. parcours, de gent i l l es quê­
teuses, aux to i l e t te s c la ires , t endent l 'aumô-
nière oft c h a c u n s e m p r e s s e de verser son 
obole pour les c b ô m i u r s . De leur côté , des 
Jeunes gens offrent en v e n t e le programme-
chanson. 

Le fort i f ie poursuit toujours sa route et 
passe dans les rues si cotunit'rçautes de ce 
centre populeux que sont les quartiers du 
Fontenoy , du Jean-Ghi s la in et du Cul-de-
i'our. 

Très remarqués a u - s i sont les chars de la 
Danse , celui de « Donnez , la lune vous re­
garde ». Mais ceiui qui obt ient le plus, de 
succès est certes le char de l 'originale Ma­
d a m e Paquet , dont le- bonuet blanc, les n o m ­
breux paquets mult ico lores qui chargent ses 
bras rappel lent ù tous de v ieux souvenirs 

Il nous faut s ignaler auss i pour sa bonne 
tenue. 1' « I n ion Musicale du Cul-de-Four ». 
le Chur Vente tout p a r s e m é de fleurs et l 'auto 
fleurie qui. c o m m e un g i g a n t e s q u e bouquet , 
fermait la marche . 

Sans | coups, ma lgré le m a u v a i s t e m p s , 
le cortège poursuit sa route et v i ent , vers 
17 h. l ô . se dis loquer a prox imi té du s i ège 
du Comité . 

LA. nue c h a r m a n t e fillette. Ml le Renée 
V roman, remercie par un petit c o m p l i m e n t 
gent iment réc i f ' M. Dubrunfaut , prés ident 
:lu Comité , de s'être dévoué a u t a n t qu'il l'a 
fuit, et le Comité . île 1 u n a n i m i t é a v e c laquel le 
11 a voulu secourir les chômeurs , l ' n e gerbe 
de fleurs est remise i n s u l t e au président . 

Puis, de nomoreux promeneurs vont se res­
taurer chez Geoiges , 20. rue de Tourcoing. 

La visite de» étalages 
La visite des étalages nombreux et préparés 

avee»^n grand soin par les commerçants de ce 
quartier avait amené beaucoup de monde. Aux 
moments d'éelaireie. les trottoirs out étéeenvahis 
VIT les curieux des choses :ntéressantes. avonta-

ojvsl exaieni exposées. 
En voici d'ailleurs une idée, qu'une revue de 

chaque pas nous u permis Ue nous former : 

R L E D U C O L L E G E 
PAaae» 1 C'est le moment de tapisser avec les 

papiers peints, d'un extraordinaire bon marché, 
1 ris dans le choix varié de M. Yerstraete, au 
té R 

Un repas fait sur une belle cuisinière en car­
reaux céramiques fabriquée par la M"" Hélynck-
Varu kère au 11'-''., est délicieux. F.lles sont si 

..pratiques, allant au charbon et au gaz! Et gnels 
superbes foyers de luxe ! 

1rs avaient It soarire, hier, sous la pluie, les 
hommes, dames et enfants, assez prudents pour 
porter les vêtements caoutchoutés de la M " A. 
-Marne::, au 121. « A l'Imperméable ». 

l i s s a n t épatants ! les commerçants de ce quar-
tise ' Au u" KiU, M. Delgrange apporte à Koubaix 
la saga asssvassss innovation, i l expose des instal-
ni,'inrs complètes d'appartements. Actuellement, 
e'e i une superbe suite ù manger moderne en 
ri U'1 et des meubles de tous styles. Aimez-vous 
h- '"\iu. le nouveau, que cette maisoo ancienne et 
de confiance a pour but de créer? Vite, allez voir 

La fée ds X X ' siècle. Electricité, a son palais 
chez M. Van G-heluwe. au lri!>, qui offre aux 

rissB et commerçants : moteurs, éclairage, 
i -«es. toutes fournitures ou entretiens 

d'usines ou appartements. Devis et plans gra-
ti i.t :\_ 

Cuaad je le disais, qu'ils sont à la hauteur, par 
i,:! Vous i f r z bien vu les Magasins Dubrunfaut. 
aux n " lSO-ls^y Sinon, ue manquez pas surtout 
cette ciir.es té. ASWB-S aujourd'hui ou dans le 
courant lie la Basasses»: i's présentent de façon 
tout-a-fait artistique leurs tissus coton, articles 
pour communiants, tentures et tapis. 

Leurs étalages originaux sont combinés de ma­
nière que le coup d'teil change complètement 
selon qu'on les regarde pendant la journée on 
le soir. 

Eaftn. çA y e s t ! j'aurai mon vélo à un prix 
incroyable de bon marché pour le fini et le luxe, 
se sont-ils feg*tt ù plus as mille devant chez 
M. t.. Cuypers. au 200. 

Nous sonates Roabaisiannes. disent plusieurs 
dames, et nous ne venons pas voir la Maison c A 
Maint-Jacques » chaque fois que nous avons un 
achat de confections à faire. Quelle erreur! — 
Voyes ces robes de communion, dit une jeune 
m è r e ! — Et ce i superbes toilettes de mariées, 
réplique une fiancée rougissante ! — On! le déli­
cieux paletot de soie, continue une daaie très élé­
gante ! Tous les costumes sont aduiirS-s pour leur 

goat suprême, La foule s'eatssse devant le» 
vastes vitrines. 

D« là. on gagne la 

R U E F O S S E A U X C M E N E S 
Un agoctaas» f a r t est offert par la M** Beau-

sentait, au M, avec sa vitrine de bijouterie, hor­
logerie, luDstterie. choix poar cadeaux. 

A la suite les ans des autres, les promeneur», 
que aiet en liesse retts fête, s'engagent dans M 
populeuse et setive 

RUE DE TOURCOING 
Aal Mon là, c'est la Baisse : une salle A a a a g e r 

MlMBHSdaiM complète t 000 fr.! 
C'est Men vrai; chez M. Lesuisse, an n* 51. 

Tous le» Brin des salies g manger, chambres t 
couchai, literie, matelas, sont au meilleur 
marché. 

L» progrès »tt s»» bail» chat», qui permet à la 
M " Bif ourd, au n* 54. ces nettoyages chimiques 
et â soc de vêtements et ameublements, plumes, 
boas, redevenus plus beaux que neufs. Ce fut 
l'une des vitrines les plus intéressantes psr son 
coup d'œfl et psr le trsvsi l exposé. 

Ua c r a y o n ! pour noter cette a d r e s s e : c Au 
Qrand Bon Marché s. M*" Déjardin, 55, rue de 
Tourcoing. A l'occasion de l'Exposition, grand 
rabais sur la bonneterie. 

Les promeneur/ ont constaté avec satisfaction 
toute l'ingéniosité des commerçants du canton 
Nord. Ils connaissent maintenant le chemin qui 
mène à t e s magasins bein et avantageusement 
fournis. Ils y reviendront. * 

L E S C O N C E R T S 

A 1 8 heures , la c Musique du J e a n - G h i s -
lain », et a 2 2 heures les « Accordéon i s te s de 
l 'Epeule » donnent , p lace de la F o s s e - a u x -
Chênes . un concert . Ces deux soc ié té s , par 
leur exécut ion impeccab le , sou l èvent les a p ­
p l a u d i s s e m e n t s d e s auditeurs . 

P u i s quand la nuit est descendue , une 
part ie dn cortège se remet en route, féér ique-
m e n t i l luminé par des effets de lumière . 

Le 2 0 mars restera une da te m é m o r a b l e 
pour l e s h a b i t a n t s du canton Nord et i ls peu­
vent être a s s u r é s qu'à l 'avenir c e qui a é té 
m e r v e i l l e u s e m e n t c o m m e n c é aéra encore 
mieux réal isé , grâce à la bonne camarader ie 
de tous. 

AU JUVlTAILLEiMENT 
Tout l u jour», aux Hauts. VMMTB LIBRE d« : 

Beurra frais de Normandie. 15.00 le kilo; Confitures, 
1 «o et Mf le pot; Chocolat. 1 60 les 250 gr ; Fro­
mage de Hollande. » 00 le kilo-. Margarine. 7.60 le 
ktlo: Saurets, 0 30 la pièce; Brosses diverses de tons 
prix. 

N B — Pour la vente du beurre, la carte de Asa 
rées fera exigée. 

CLIKS — Semelles t,our femme». 2.25 la paire; 
Talons pour hommes. 1.00 la paire; Talons pour 
femmes et pour entacts. 0.75 la paire; demi-ssmellee 
Palla. 0.75 la paire. 

VENTS LIBRg DE VINS ROUGE RT BLANC 
1 tr. 70 et ! (r. oo Is litre 

Lundi 21 de S à 11 h. 5e jaunes et vertes; de 
2 a 4 h . 4e jaune» st Tertei. 

Us. EISTBIBTTTION DES SECOUES EH KATTJEE 
AUX CHOMEURS au-a lieu rue Pellart, »9. dans 
l'ordre ci-euré* : 

Lundi 11: g g h. 1 t 140: a 9 h.. 141 à 270 ; i 
10 h.. 271 à 370: à 11 h.. 371 S 4X0: à 2 h.. 481 à 
590:: i 3 h. 591 s 690; à 4 h., 691 » 800. 

Mardi 12 » s li.. SOI à 910: S S h.. 911 i 1.010; 
S 10 h.. 1.U11 a 1.110; S 11 h-. 1.111 i 1.220; à 2 h.. 
.221 a 1.330: i 3 h. 1.331 à 1.430; » 4 h., 1.431 à 
1.4*0; à 5 1. . 1.531 S 1.640 

HALLE FLIPO. Baisse de 0 fr. 50 sur beurre 
mandé. 14.50; supérieur. 1C fr.; ordinaire. 

Kl et 14 fr. Arrivage fromage. Pair d'épiée. 4 fr. 
et 4.50. Vin rouge. 1.25. Café, chocolat, etc. 71294* 

R E M I S E D E D E C O R A T I O N S A U X P O M ­
P I E R S . — Aujourd'hui , luudi, il tro is heures , 
JL, Thatin.-, consu l de B e l g i q u e il Tourco ing , 
remettra , à la caserne des pompiers du bou­
levard G a m b e t t e , i Koubaix , la médai l l e ci­
v ique be lge de I re c la s se ou c a p i t a i n e Jules 
Crnye. a u x sapeurs Louis Bnlcourt , Al fred 
De lacro ix , Loui s Delcpati . P ierre Honoré , 
Achi l le Tou leu ionde et Van L a n g e n h a g h e . 

Cet te décorat ion leur est décernée pour 
in tervent ion uu cours d ' incendies qui se sont 
produits ou 1 9 1 1 a la frontière belge . 

LA T O M B O L A D E LA « M U T U E L L E NA-
D A U D ». — Le t irage de la tombola se fera 
i rrévocablement le d i m a n c h e 8 mai a 1 0 heu­
res, a l 'H ippodrome; il co ïncidera a v e c la f ê t e 
du v i n g t i è m e . inniversa ire de la Soc ié té . 

Les lots , qui sont magni f iques , sont ac tue l ­
l e m e n t e x p o s é s chez M. D n c r o q u e t - D e s c a m p s , 
ÎT'.I. rue de l 'Epeule . L e s personens qui vou­
draient se procurer les que lques bi l le ts qui 
restent ù pincer, sont priées de s 'adresser aux 
admin i s t ra teurs , v i s i t eurs et co l lecteurs . 

— J e a n e s soldat». — La réunion d'adieux 
aux j e u n e s so ldats aura l ieu le samedi 2 6 cou­
rant, au s i è g e de la Soc ié té , A S heures du 
soir. 

LA PERSONNE qui. le vendredi 11 courant, 
vers 10 heures, passait rue des Champs, en face 
du numéro 39 et qui a entendu un bruit causé par 
un bris de glace, est priée de se faire connaître 
à ladite adresse. 39052 

LA JUSTICE BELGE LE RECLAMAIT. — 
Dimanche, vers S h. 30. rue Pellart. les agents 
de sûreté Mercier et Mestdaght. ont arrêté, Jean 
Lepes. 31 ans. manœuvre, réclamé par le gou­
vernement beige. Cet homme était poursuivi à 
Audenarde pour vol et recel- 11 sera transféré 
aujourd'hui à Lille, en vue de son extradition. 

C R O I X 
LA F E T E DE FAMILLE DE L'« UNION 

MUTUELLE CROISIENNE ». — Les adhérents 
de l'« Union Mutuelle Croisienne » et leurs fa­
milles étaient nombreux A la fête de famille don­
née dimanche, a 15 h. 30, dans la salle de spec­
tacle du Cercle Saint-Martin, rue Eugène-Guil­
laume, mise A leur disposition. 

Autour de M. Eugène Duthoit. président d'hon­
neur, elievalier de la Légion -d'honneur, se trou­
vaient .MM. Jules Pollet et Henri Dutriez. vice-
présidents: M. Tiberghien. retenu, avait présenté 
ses regrets: MM. Henri Cassette et Louis De-
aïolin. trésoriers; Classa Dewas, Camille Du-
ponehelle et Henri Poulain, secrétaires. 

La partie musicale de la fête a été excellem­
ment assurée par le concours de la « Grande 
Harmonie ». des membres des cercles «Comœdia» 
et K Moral ». e t la satisfaction des auditeura s'est 
manifestée par leurs applaudissements, particu­
lièrement pour M. Albert Leeomte, dans sou ré­
pertoire de la bonne chanson, et M. Carlos 
Brouillard, comique, qu'accompagnait avec dis­
tinction Mlle Clémence Leeomte, 1er prix du Con­
servatoire de Koubaix. 

Après le rapport de M. Demolin, qui rappela 
l'histoire de l'« Union Mutuelle Croisienne ». et 
constata la prospérité de cette société, M. Eu­
gène Duthoit. dont la parole est très appréciée 
par les membres de l'« Union Mutuelle Croi­
sienne », a prononcé une allocution vivement ap 

aHuaVe. montrant que l'union des bonnes volontés 
est la conséquence inéluctable de 1a guerre. 

La séance s'ett MUrtUgga, vers 19 h 30. par 
le tirage d'une Issabsla da as) lots. 

WATTRELOS 
L I S MORTS POUR LA P A T R I E . — P » n . 

daat tout» la journée da dimanche, la assa»a*a-
tioa vrattrelosienau n'a caaa» de défiler NagJaM» 
semeat devaat les aiog corps de soldats vtattrt-
kMieas tombés glorieusement » l'ennemi. 

Le» eiaq eareueila sont aligne» dans nne sali» 
d* la gare, transformé* M abagoUe ardent» «t 
sont veillés par les familles et ane garde de po­
lice. 

Aujourd'hui, lundi, a U a Su. g la gare, g» 
formera un cortège composé de toutes les so­
ciété» de la ville, des Ancien» Combattants, d» 
la police et de la gendarmerie, qui se rendra g 
l'église Saint-Maclou. où aura lieu, g 10 h., an 
office funèbre. 

. . L E S CONTRAVENTIONS. — La police a 
verbalisé contre un conducteur de chariot et un 
cycliste qui circulaient sans lanterne allumée. 

La gendarmerie, de service g la frontière, a 
refeulé six belges qui n'étaient munis d'aucuns 
papiers. 

PAR SUITE des travaux de reconstruction du 
Pont du Crétinier à Wattrslos. les habitants des 
quartiers de la rue de l'Union du Sapin-Vert, du 
Touquet et de la Martinoire a Wattreloa, seront 
privés de gas, de 10 à 18 heures, dans la journée 
du mardi 22 courant. 

Il leur est recommandé de laisser le robinet de 
leur compteur fermé pendant ce temps, et de ne 
l'ouvrir ensuite qu'avec toute» les précautions 
d'usage en pareil cas. 71207 

PASSAGE DU P E R C E P T E U R . — Aujour­
d'hui, lundi, le percepteur sera de passage de 
14 h. g 17 b„ rue du Moulin, pour le paiement 
des allocations militaires et des primes pour 
culture du lin. 

LANNOY 
H E M 

NOS MORTS OLORIEUX. — Aujourd hul, 
lundi 21 mars, A III h-, auront lieu en l'église 
Saint-Corneille, a Hem, les funérailles de M. 
Fernand Boussemart, sergent mitrailleur, au 
116e R I . , décoré de la Médaille militaire et de 
la Croix de guerre avec palme, décédé à l'am­
bulance de Ham (Sommet, le 13 août 1917. 

MUTUALITÉ O F F I C I E L L E M E N T APPROU­
VÉE. — L'a Officiel » publie un arrêté approu­
vant les statuts de la société de secours mutuels 
c La Sécurité ». & Hem. 

A S C O 
. . U N MONUMENT AUX HEROS DE LA 

GRANDE GUERRE. — Nous avons relaté il y 
a quelque temps, l'historique du monument pa­
triotique, érigé en 1900. en l'honneur des morts 
de 1870-71. des victimes des autres campagnes 
et des victimes du devoir. 

Par décision du Conseil municipal, le monu­
ment actuel, qui se trouvait derrière l'église pa­
roissiale, a été transporté sur* la place publique, 
pour y être restauré complètement et recevoir 
l'inscription des noms des glorieux disparus. 
L'inauguration du monnment est fixée an diman­
che 8 mai. 

A X N A P P E S 

LES B U R E A U X DE LA PERCEPTION se­
ront ouverts au public du 22 au 31 mars pour 
cauae de remise de service. 

E lâ îTDIITD '••»••• '•" '•*?#» 
. W t 11 H t 11 1 4 , rn . hanoaale , ULLK 

T0URC0IN6 
AUJOURD'HUI . L U N D I , 21 MARS: 

Marché, de S h. ù midi. 
Caisse d'Epargne de 9 h. 30 g 11 h. 30. 
Hôtel de Ville: Bureaux ouverts an public, d» 

10 h. & midi et de 14 a 10 h. 
Bibliothèque Communale, de 9 h. g mid et de 

14 a 18 h. 
Théâtre Municipal : g 20 h., e La Tosca s. 

UNE CEREMONIE P A T R I O T I Q U E 

L'»Union Toorqueiino.se» célèbre 
la mémoire de ses gymnastes 
tombés d e v a n t l'ennemi 

L' « Un ion Tonrquenno i se », s o c i é t é m u ­
nic ipale de g y m n a s t i q u e et d ' instruct ion mi­
l itaire, a fa i t ér iger dans son magnif ique 
local de la rue de Oand, une plaqne pour per­
pétuer la m é m o i r e de s e s va leureux g y m n a s ­
t e s t o m b é s g l o r i e u s e m e n t sous les plis du 
drapeau. 

Ce souvenir , une vér i table œ u v r e d'art due 
au ta lent du maî tre Clamagirand , est du mei l ­
leur effet. Sur le marbre blanc s e d é t a c h e n t 
les n o m s glorieux de D é s i r é Alard. Paul Bos -
suyt , E r n e s t Debacker . H e n r i Deboever ie , 
G u - t a v e De lepaut . Cyri l le D e r v a u x , Arthur 
Doutre lu igne . Oeorges Dufonr, Ju l ien Fack . 
E m i l e D e l a n n o y , J u l e s Favore l . Arthur Le-
coutre , Henri Lceullle. J e a n Sangra in , Théo­
dore Six , A n t o n i n Thieble-monf. Henri 
V ienne , Paul Vienne . P a u l W a t t e l . Henr i Gri-
monprez . Sous ces n o m s qui sont encadrés 
d'nn g la ive et de gu ir landes de lauriers , se 
trouvent d i sposés un v a s e funéraire, l es at­
tr ibuts de la g y m n a s t i q u e et du soldat , puis 
un g y m n a s t e bien c a m p é , le drapeau d'une 
m a i n , offrant de l 'autre la pa lme de la vic­
toire A ses braves c a m a r a d e s qui ge août im­
morta l i sé s d a n s la gloire. 

Ce p ieux souvenir a é té inauguré hier, di­
m a n c h e , A dix heures et demie , sous la pré­
s i d e n c e de M. Georges Moul in , adjoint au 
maire , représentant l 'adminis trat ion munic i ­
pale . Nos c o n c i t o y e n s voulant donner un té­
m o i g n a g e d e leur s y m p a t h i e a u x fami l l es des 
chers d i sparus , a v a l e n t répondu très n o m ­
breux ft l ' inv i tat ion a m i c a l e du C o m i t é de la 
Soc ié té munic ipa l e . 

Au premier rang nous remarquons MM. Désiré 
Vandamme. conseiller d'arrondissement; Labbé, 
proviseur du Lycée national de Tourcoing ; Jo­
seph Legrand, président de la Fédération des 
Combattants: Georges Dervaux, président du 
groupe des remplaçants; Deiobel, délégué du Cer­
cle des Officiers; Desruelles, de 1' « Ancienne », 
de Roubaix: Thieffry. président de la K Jeunesse 
du Blanc-Seau • ] Wagnon. président de l'Ami­
cale Colbert: Patry, président de la Société de 
préparation militaire: Beltette, préaident de 
1' « Union Sportive Tourquennoise s, et diverses 
délégations des Amicales de la ville. 

L e s g y m n a s t e s de 1' « Un ion Tourquen­
no i se » et les é l è v e s de la préparat ion mil i ­
taire ont formé les r a n g s au mi l i eu de la 
sal le . L e s c la irons e t t a m b o u r s font en tendre 
le < garde k v o u s », su iv i de la sonner ie au 
drapeau. 

Ensu i t e le d i s t i n g u é préaident de la So­

c iété , M. Henri Robbe, dans nne courte m a i s 
•délia»te a l locut ion, annjaiiii le but de la_céré-
aMaite. c e t t e l i s te tvnvéV dans le marbre , 
l i s te trop longue, bê laa l rappellera g c e u x qni 
s on t rovontis, A ceux qui grandissant , la fidé­
l i té a n drapeau et lea é e v o i r s qui s 'y rat ta-
g h a a t 

« Poar vous, parente, ajeuta-t-ii , »Ua sera 
aae douce compensation, celle d'an pèlerinage 
•oqu»l BOUS vous convions; elle vous prouvera 
que 1' c Union Tourquennoise » a su. elle aussi, 
roeonaattrs es qu'elle devait g ceux qui l'ont ai 
vaillamment mais si chèrement représentée. » 

E n s u i t e eut l ieu l 'appel des n o m s des bra­
v e s tombé» an c h a m p d'honneur. A chaque 
n o m cité , une v o i x lo in ta ine répond grave­
m e n t : < Mort pour la France . » 

A son tour. M. Moul in dit que l 'adminis ­
tration munic ipa le a é té sens ib le A la dé l icat» 
in i t i a t i ve de la S o c i é t é l" « U n i o n Tourquen­
noise ». Cet te plaque c o m m é m o r a t i v e perpé­
tuera les n o m s de ceux des g y m n a s t e s morts 
pour la France , mort» pour la l ibération de 
notre cher Tourco ing qui, pendant quatre a n s , 
e s t res té sous la dominat ion ennemie , 

U di t a v e c quel le fierté nous les a d m i r i o n s 
d a n s n o s f ê t e s sport ives , d a n s les défi lés du 
14 jui l let , sve l t e s , souples , crânes , vér i tab les 
a th lè te s , leurs regards nous d i sa ient : « Nous 
s o m m e s 1A! » M. l 'adjoint rend h o m m a g e A 
leur c i v i s m e e t glorifie leur sub l ime sacrif ice 
qu'il c i t e en e x e m p l e a u x j eunes . 

La France républicaine est pacifique, ajoutâ­
t-il. mais, hélas, vous aurez encore A monter la 
garde sur le Rhin. Développez vos corps, élevez 
vos cœurs. Au nom de vos amis morts au champ 
d'honneur nous vous le demandons et nous vous 
assurons le concours bienveillant de la ville de 
Tourcoing. 

Gymnastes morts pour la France, pour la 
République, vos cadets seront dignes de vous 
et tous nous vous rendons hommage. 

M. D e l a n n o y , mon i t eur -che f de la S o c i é t é 
d e g y m n a s t i q u e , rendit é g a l e m e n t un tou­
c h a n t t é m o i g n a g e de r e c o n n a i s s a n c e A s e s 
a n c i e n s g y m n a s t e s t o m b é s sous les pl is du 
drapeau et inv i t e les j e u n e s A suivre l ' exem­
ple de leurs a înés . 

La cérémonie se termina par le défilé de s 
g y m n a s t e s d e v a n t la p laque-souvenir , m a ­
gni f iquement encadrée des couleurs nat io ­
na le s . 

U n e reproduct ion dn m o n u m e n t a é t é re­
m i s e a u x inv i tés , en souvenir d e ce t te Jour­
n é e c o m m é m o r a t i v e . 

a i , m e de Maubcugc , P A R I S 
«ondée en 1»0» 

U N E C O N F E R E N C E AU C E R C L E D E S 
A N C I E N S S O U S - O F F I C I E R S . — Sous la 
prés idence de M. D e w a n i b r e e h i e s a eu l ieu 
d i m a n c h e soir, au Cercle des A n c i e n s Sous-
Offlciers de Toureoing . Grund'Pluce, une inté­
re s sante réunion au cours de laquel le M. le 
cap i ta ine Col ignou. du 4 3 e R. L, a fai t une 
conférence sur la grenade et s e s effets pen­
dant la guerre. 

Le d i s t i n g u é officier donna l 'historique 
très s o m m a i r e de la g r e n a d e a v a n t e t sur­
tout pendant la guerre . 

Son é tude porta a u s s i sur le? grenade - A 
main a c t u e l l e m e n t en serv ice : grenades ex ­
p los ives , suf focantes , incendia ires et fumi­
gènes , et l 'obus V i v e n - B e s s i è r e s . 

Se s d é m o n s t r a t i o n s furent su iv i e s a v e c nne 
a t t ent ion soutenue par le n o m b r e u x auditoire 
qni l 'applaudit c h a u d e m e n t . 

Le prés ident s 'est fa i t l ' interprète d e l 'as ­
s i s t a n c e en remerc iant le conférenc ier de son 
Instruct ive causer ie . 

AU VRAI BON MARCHÉ. 13-15, rue de 
Tournai. Confections pour dames et fillettes. 
Robes communion. Prix modérés. 71293d 

MENUS FAITS- — La police a relevé hier, 
dans la journée, sept contraventions contre des 
cyclistes qui ont circulé sur le coté gauche de la 
chaussée. 

• «a» 

Messieurs, avant da vous chausser 
f a f II l l l l» v ° y « c n e ï . . J U B I N , Jtottier 

Pur II marche 
Put Câline Vous trouverez tous les nouveaux 
Pan» la i>h*ic» modèles forme» mode, anglaise, 
r è v |g w m . t rati»an»ll»s et confortables . îr î 
PlâT l i t l O O r t î V 0 T E Z S B S F***- C O M P A R E Z E T 
_ . / VOTJB PABSBBa»<raaCOMatAXDEa 
r U T MlffiBS. Pas d» CMtalog»». Visiter vas* avisux 

L'AFFAIRE DES SACS A TERRE 
P r o c h a i n e c lôture de l ' instruct ion 

M. le j u g e d' instruction a e n t e n d u la dépo­
s i t ion de M. Gandon. gérant de la m a i s o n 
Dury , de Lil le . P u i s , il a procédé A l ' interro­
gato ire de M. Guermonprez , d é t e n u A la m a i ­
son d'arrêt. 

A u cours de l 'après-midi , c 'est M. Duez , 
autre d é t e n u , qui a é té interrogé A s o n tour 
et pour la dernière fo ls . 

L ' informat ion serai t v i r t u e l l e m e n t close, et 
dans les premiers jours de la s e m a i n e pro­
cha ine , le doss ier c o m p l e t serait t ransmis A 
M.le Procureur de la Républ ique , qui déc ide­
rait des su i t e s A donner A ce t t e affaire. 
U n rapport déta i l l é d e M. Aujubault , 

pré fe t intér imaire du Nord 

D'un rapport de M. Aujubaul t . préfet inté ­
rimaire d u Nord de 1 9 1 5 A 1 9 1 8 . relat i f ù 
l'affaire des s a c s A terre, n o u s re levons le pas ­
sage su ivant . 

M. Aujubaul t déc lare avoir reçu le 11 Juin 
1 9 1 5 . deux d é l é g a t i o n s qui é ta ient v e n u e s le 
consul ter sur la l é g i t i m i t é de la fabr icat ion 
des sacs . 

Je marquai d'abord ma surprise A mes interlo­
cuteurs, écrit M. Aujubault. de ce qu'ils vinssent 
me consulter si tardivement. 

Je commentai alors aux induatriels l'article o -
de la Convention de La Haye et je leur conseillai 
de s'appuyer sur cet article pour cesser la fabri­
cation. , 

Ce qu'ils firent aussitôt malgré la perspective 
d'un emprisonnement certain et de la confisca­
tion de leurs usines. 

Us devaient subir, par la suite, toutes les ri­
gueurs prévues. 

A 1» suite de leur attitude, de tous cotés, l e s 
maires des communes vinrent me demander 
conseil. , . 

D e nombreux refus de travail s ensuivirent 
partout. 

Les Allemands sévirent. Ce fut d'abord A Mar-
quette-lei-Litle, commune pour laquelle j'inter­
vins près d'eux, sans résultat, le 22 juin. 

Le 2 et le 30 juillet, je reçus la visite, dans le 
même aens, des municipalités de Chéreng t t 
d'Halluin. 

Antérieurement, j avais refusé A la commune 
de Linselles l'autorisation de faire un emprunt 

pour payer les an ir iers . q«l tissaient la toile I 

Les Allemands allèrent même plu» loin éaa» 
la répression : le 3 juillet, les industriel» HIMa 
étaient dirigé* •»» Gttettew. 

S a ma»*» sasapa, A Marquette. Càdreng, Bal -
luia. le» femme» furent contrainte» an travail 
•prés avoir été enfermée* da»» des cave» sans 
air, sans ramier» et sans nourriture. 

Le commandant allemand d Halluin tint méat» 
I» propos suivant i « Le» ordres seront exécuté», 
dassent les 15.000 babitaats d'Halluin en pgrir! • 

LES FETES SOCIALES DE LILLE 
Voici , o f f i c ieusement , quel sera i t le pro­

g r a m m e des f ê t e s qui auront U s a * LUI» le* 
14 , 1 5 et 1 6 m a i prochain : 

Samedi 14 mai. — Ouverture dea grandes fête» 
de gymnastique, de mutualité, etc. 

Dimanche 15 axai. — Congrès da la Mutualité 
et des Pupilles de la Nation, avec la préssnce 
de M. Daniel-Vincent, ministre du Travail; de 
M. Bérard, ministre de l'Instruction publique. 

Fête Fédérale de gymnastique, avec la pré­
sence de M Barthou, ministre de la Guerre. 

Dimanche soir. — Arrivée du Président de la 
République A la gare de Lille. Réceptions offi­
cielles. Inauguration de la Nouvelle Bourse. 

Lundi 16 mai. — Ouverture de la Journée des 
Œuvres Sociales par le Président de la Républi­
que, assisté du ministre du Travail et de M. G i s -
ton Vidal, sous-secrétaire d'Etat A l'Enseigne­
ment technique. 

Réception du roi des Belges A 1» gare Saint-
Sauveur. Fête des Pupilles et des Enfanta de» 
écoles. 

Grand banquet A la Préfecture. 
Visite du Président et des Ministres A la Fê te 

Fédérale de Gymnastique et remise du drapeau 
fédéral. Départ des autorités dans la soirée. 

REUNION DE L'OFFICE D E S HABITA­
TIONS A BON MARCHÉ. — A la Préfecture, 
a eu lieu, la première réunion de l'Office public 
départemental des habitations A bon marché, pré­
sidée par M. Davaine, conseiller général. Etaient 
présents: MM. Demolon, Couteaux, conseillera 
généraux; l'abbé Lemire, M. Ducrocq. notaire; 
Dewavrin, préaident de la Société de Crédit im­
mobilier de l'arrondissements de Lille; G. Petit, 
membre du Conseil supérieur de la mutualité; 
Mouraux, secrétaire général-adjoint de la mairie 
de Lille. 

Le bureau, nommé A cette première séance, 
comprend MM. Devaine, président; l'abbé Le­
mire et Ducrocq, vice-présidents; Couteaux, se­
crétaire 

L'Office a demandé l'encaissement de 1» sub­
vention votée par le Conseil général et a décidé 
d'exercer son action sur le département tout 
entier. 

L'Office fera l'acquisition et le rachat de toutes 
les maisons inachevées du fait de la guerre, la 
loi lui permettant de réaliser cette opération au 
prix de 1914 et même A des prix inférieurs. 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX . — Hippodrome. — «La Travlata». 

— Pour les adieux de M. Léger-Delhaye, l'ex­
cellent baryton de notre troupe lyrique, la direc­
tion de l'Hippodroane-Théâtre donnait, dimanche 
soir, H La Traviata », l'opéra populaire de Verdi. 
La soirée fut un gros succès pour le chanteur et 
le comédien, dont la conscience artistique s'allie 
A une distinction parfaite. M. Léger Delhaye a 
pu donner, hier, la vraie mesure de son remar­
quable talent, dans le rôle de d'Orbel père. La 
sympathie du public s'est manifestée par des 
applaudissements répétés. L'air célèbre du deu­
xième acte a été bisse. 

Mlle Lina Dilson a retrouvé, dans La Travia­
ta son triomphal succès de Manon. Cette admi­
rable artiste que nous espérons bien revoir sou­
vent sur notre scène, a joué et chanté le rôie' 
de Violetta avec une science consommée. Sa voix 
chaude, uu timbre ?i limpide, s'est jouée des 
difficultés de ia musique du maître italien. D'au­
tre part, ses jeux de scène d'un réalisme impres­
sionnant, ont imprimé au caractère étrangement 
complexe de l'héroïne de Verdi une note particu­
lièrement attachante. 

M. Jolbert a rempli le rôle de Rodolphe avec 
une grande maîtrise: il a partagé avec Mile Dil­
son et M. Léger-Delhaye, les enthousiastes bra­
vos du publie. 

L'orchestre mérite, comme toujours, les plus 
grands éloges pour une exécution parfaite de la 
partition 

• En résumé, superbe représentation d'opéra 
qui laissera le plus agréable souvenir. 

ROUBAIX. — Hippodrome-Théâtre; « L a 
Passion », drame sacré, de Rochard. — Il était 
audacieux de reprendre, après une longue inter­
ruption, la représentation du plus grand drame de 
tous les temps, la Passion du Christ Rédempteur. 
dans un vaste tissai la comme l'Hippodrome. Les 
organisateurs ont été récompensés de leur con­
fiance et. tant par la beauté de l'œuvre et la per­
fection du spectacle que par l'empressement et 
l'admiration des spectateurs, la réussite a été 
complète. 

Lu salles était cotnple dimanche en matinée. 
L'œuvre, d'une envergure peu ordinaire, miss au 
point par l'adaptation d'un orchestre, admirable­
ment conduit par M. Albert Duhamel, e t l'inter­
cession des chœurs dirigés avec autorité par 
M. F. Mansart. a revêtu un caractère de remar­
quable solennité. 

A maintes reprises, une émotion poignant» s'est 
emparée de l'auditoire, d'abord, lorsque Marie-
Madeleine, au premier tableau, exprime publique­
ment son repentir. La Cène, au quatrième ta­
bleau, fait ressortir toute la grandeur de 
« J é s u s ». lorsqu'il fait allusion A celui qui doit 
fatalement le trahir: c'est « J u d a s » , qui, dé­
masqué, parmi les apôtres, se sauv* sous les 
regards irrités de ceux-ci. 

Au cinquième tabieau. en Gethsémani, c'est le 
sacrifice consommé, l'agonie du Christ, qui pro­
voque une émotion intense. Relevons encore 1» 
scène d'Anne et Caïphe et surtout le Triomphe 
du Christ, où toutes les puissances célestes, en­
tonnent en l'honneur du Fils de Dieu un gran­
diose Alléluia. 

Tous les interprètes de cette œuvre magni­
fique ont droit A des félicitations, mais nous de­
vons mentionner tout particulièrement : MM. J. 
Menai d. dans le rôle sublime de Jésus: H. Bou­
che, très naturel dans celui de Pierre: A. Hu-
venne (CaïpheI: P. Watteau (Anne) : Paul Ernst 
qui s'est acquitté avec un réel talent de comédien 
du rôle ingrat et antipathique de « J u d a s » ; 
M. Vanderhaeghe, très correct dans le rôle de 
Jean. Du côté des dames nous devons mettre en 
première ligne Mlle C. Flajollet, qui s'est mon­
trée soumise aux pieds du Christ, avec une fer­
veur qui décelait toute la sincérité de l'Ame; 
Mlle liesmulier a personnifié Mari» avec autant 
de gr&ce que de sentiment. 

Félicitons encore Mile L. Planquart, très natu­
relle dans le rCle de Claudia, et Mfie Marguerite 
Planquart dans celui de Salonié. 

En résumé, excellente représentation de début 
qui a produit la meilleure impression sur l'assis­
tance et dont le succès rejaillit sur les organisa­
teurs, le» « P a r n a s s i e n s » , l'orchestre et des 
chœurs. 

Exercice musical dana la Sali» du 
Conservatoire National. — L'audition donnée 
dimanche A 11 h., a pleinement réussi dans l'en­
semble, nous nous plaisons A le reconnaître. Les 
auditeurs excessivement nombreux, ont eu sou-

Vent feveasion d'applaudir des élève», qui devien­
dront certainement, grâce aux inculquations de 
lenrs dévoués professeurs, des musiciens et chan­
teurs accomplis. 

L'orchestre sympbonique, sons la magistrale 
• t oompétente direction de M. Koatul, a exécuté 
avec nne majestueuse ampleur une Symphonie 
a* 8 Allegro et Andante. d» Haydn. M. L é o , 
Leeoq élève de M. Rostiaher, s'est affirmé pia­
niste plein d'espoir dans une étude 17' de Chopin. 

La classe de clarinette grâce A son distingué 
professeur, M. Capelle forme toujours d'excel-
leat* instrumentistes. M. Caveye l'a prouvé ea 
jouant av*e autant ds sûreté que de préciaion ua 
Concerto « Adagio »t Rondo » de Mosart. 

Une mention toute apéclale est mérité» t MU» 
F. Melrschaert, élève de M. A. Duhamel, qni a 
brillamment exécuté un 7* Concerto, pour violon, 
de Bériot, ainsi qu'A M Vansoye. an antre violo­
niste qui promet également, et qui fait honneur 
g son distingué professeur M. Leeomte. 

M. Declercq. élève de M Agiras, qui posséda 
une belle voix de basse, a très vigoureusement 
chanté l'air de Judas; de «Marie-Madeleine», 
de Massenet. Dans une « Elégie » de Faaré. et ua 
« Final de la Sonate » de Marcello, pour violon­
celle: Mne G. Muzard. élève de M. Monsuea, a 
donné des preuves d'un sens artistique déjA dé­
veloppé. 

Mlle Vanongcval. élève de M. Seutin, a fai t 
preuve d'nne rare précocité, comme pianiste, dans 
deux pages charmantes : « Romance en fa dièae », 
de Schumann. et « La Chasse ». de Paganini. Une 
« Eélgie ». pour violon alto, par SI. Veririn, élève 
de M. Vandervetden, a été très goûtée. Dans l'air 
du Livre, d'Hamlet, d'Ambroise Thomas. Mlle R-
Wagnier, élève de Mme Maton, a fait valoir las 
ressources d'une voix bien timbrée, et délicate­
ment nuancée. 

Un quatuor pour voix de femmes, par la elaaso 
d'ensemble vocal, dirigée par Mme Matpn : « La 
Forestier du Bols Joli », gentiment interprété. 

En résumé, l'exercice musical a laissé une 
excellente impression A tous ceux qui y ont 
assisté: ce résultat fait honneur an distinguo 
directeur, M. Koszul. et aux professeurs, aoe 
dévoués collaborateurs. 

TOURCOING. — Théâtre Municpial. — La 
matinée. — « La Fille du Régiment » e t «.Maître 
Patbelin ». avaient attiré en matinée nne grand» 
affluence. 

U'opéra-oomique de Donizetti a eu, comme 
jeudi une interprétation supérieure et a été un 
nouveau triomphe pour Mme i larv Germain, 
que le public a ovationnée A maintes reprise», 
principalement dana l'air «Salut A U France» . 
MM. Jolbert en Tonio. et Lartigues, en Suspice, 
furent aussi très applaudis. 

Nous mentionnerons également. Sfime Berthel-
do (la marquise), et M. Hardy (Hortensius) , ar­
t istes très goûtés du public, qui interprétèrent 
leur rôle A la perfection. 

Chœurs, orchestre et corps de ballet furent i 
la hauteur de leur réputation. 

La soirée. — « La Mascotte » a eu un grand 
succès en soirée, et fut très bien rendue par 
notre excellente troupe d'opérette 

t-ILLg. — Matins» classique »lerre Berlin. — Le* 
connaisseurs lillois ont acclamé Uimanclie. a main 
tes reprises la troupe de rudéon qui éiait venue, 
avec M. Pierre Bertui. donner . Bérénice . 

Mme Jean.ie Briey a supérieurement rendu s» 
personnage passionne et douloureux de 1 héroïne 
racinlenne. M Martel Soartz en Titus a tiré do 
beaux accents de cette lutte entre une passion cons­
tante et réciproque et la raison d'état que son 
cœur de romain lui tait finalement suivre 

M Pierre Bertin Arsaea). et Slme Courtal (Pbé-
nice). nous ont recueil le aiec les rôles souvent 
ingrats de confidents Ces deux artistes avalent 
eu,, d'ailleurs au début du specta'le. un succéi 
mérite eji un acte de Musset : • Il laut qu'une por­
te soit ou ferme* 

T O U R C O I N G 

TOURCOING-HIPPODROME 'ZœrrJir 
AuH'Unl'hui. mt>iri" programme. Les carte* de 

Chronique de l'Enseignement 
ROUBAIX. — Le Cercle sténoarraphiQue Roubai-

sisn. — Dans la réunion qui s'est tenus dimanche. 
70 t<« du Collège, sous la presnieme de M Char­
les Huot, In commissu'i ;i prtscéeM à la distribu­
tion de dlplùin-s aux Usuraata a» la session o'exa-
niofis de novembre denmi 

A la «une- de la renn-e «tes diplômes il a été 
rappelé le but du Cercle Sienographique. qui <-t 
de contliuucr. clans la plus lar^»- mesure p> -
à la formation complète des sténo-daetylograpre s 
et de les alflcr et les conseiller dans l e x i r j 
Veux profession. 

A cet etTet. des cours du soir sont dé]a donne* 
les lundis, mercredis et Jeudis do chaque semaine, 
a l'Institut Turvot et tous 1 -. mots les aaesBbri s 
se réuniront en assemhlAe eener;ile an rossr» da 
laquelle serais.! faites le> raoserte* Mir tout ce qui 
peut Intéresser les Méno-dartyloa-raphes i-l.-s rip-
tlons m uitaffes et remontages île marbtasu t écri­
re de différentes marques, de nia lunes a calculer. 
d« duplicateurs, «tel par des personnes compé­
tentes en la matière. 
- Un programme «le fêtes a été tgaletnent établi 

ri a été décidé qu'une exursioti attrni! lieu à 
Phalemptn le 15 mal prochain 'Pentecôte) 

Le service de placement sera remis en état de 
fonctionner normalement dans très peu de ternir1 

Quelques membres en ont d'ailleurs déjà profité. 
. Pour la prochaine session d'eeusasens. qui a Use» 

le 17 avril HK'I les candidats devront K réunir S 
» h » l'Institut Turtrot 76 me du Collège. Rou­
baix. A l'amphithéâtre t a laboratoire 

OSTENDE-PAQUES. Hslvétla-Hétel .Digue d« 
mer. Ouverture nouve»u restaurant. 7063Ï 

U N GROS S C A N D A L E _ . 
A H O L D E N G - A I M E R I E S 

La Louvière . 2 0 m a r s . — V n c o m m i s s a i r e 
spécia l est arr ivé s a m e d i A Houdet ig -Aime-
ries pour ouvrir une enquê te au sujet «le fai ts 
graves . On dit qu'un m a n d a t de M.O0i> fr 
aurai t é t é p a y é pour travaux en part ie non 
e x é c u t é s et pour une fourniture en partie 
non reçue. Le m a n d a t aurait é té p a y é malg - f 
le refus catégor ique du bourgmestre de li 
s igner . 

U n e seconde enquête aura lieu aujourd'hui 

U N E M A N I F E S T A T I O N A B R U X E L L E S 
Bruxe l l e s . 2 0 mars . — U n e n ian i fes ta f io t 

organ i sée par le S y n d i c a t nat iona l des che­
m i n s de fer- des P .T .T . , de la Marine , a par­
couru aujourd'hui les m e s de Bruxe l l e s . Cet te 
mani f e s ta t ion , qui ava i t pour but les revendi­
ca t ions du personnel , et qui groupai t des mil­
liers de part i c ipants , s 'est déroulée dans sa 
plus grand ca lme . 

U N E M A N I F E S T A T I O N P A T R I O T I Q U E 
A B E R M S S A R T 

Mons . 2 0 mars . — l 'ne mani f e s ta t ion pa­
triot ique a eu l ieu A BernUsar t . A l 'occasion 
de la remise so lenne l le d u drapeau A la sec­
t ion loca le dea c o m b a t t a n t s français . La cé ­
r é m o n i e s 'est déroulée A l 'Hôtel de Vil le. Le 
cor tège s 'est ensu i t e rendu. A travers la v i l le 
pavo i sée aux couleurs belges et française». 
a n c imet ière , où des fleurs ont é té déposée» 
sur les t o m b e s des v i c t i m e s de l a guerre. 
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— Non , dit la f e m m e . M"* Delroze est 
parti») tut peu a v a n t nous , d a n s une autre 
automobi l e . Karl e t mol nous d e v i o n s la re­
joindre. 

Paul ae aouvint de ce t t e -arutomobile dont 
Il a v a i t bien cru en effet percevoir le ronfle 
• • a i t loraqn'il contournai t la vil la a v e c Ber­
nant . Cependant , c o m m e l e s deux départs 
a v a l e n t en lien A que lques m i n u t e s d'inter­
val le tasat a n plu», il ne perdit p a s courage e t 
• 'écria : 

—- Alors, v i te , d é p ê c h o n s - n o u s . En accé lé ­
rant l'allnre. il es t certain qu'on les rattra­
p e r a . . . 

Mai» la f e m m e objecta auss i tô t 
—=• Le» rattraper* C'est imposs ib le , le» 

deux a u t o m o b i l e s s u i v e n t des route* différen­
ts»». 

— Qu'Importe, si elle» se d ir igent ver» te 
m ê m e but. Où condui t -on M"* Dolrose ? 

— D a n s un chAteaa qui appar t i en t A la 
c o m t e s s e H e r m i n e . 

— E t c e c h â t e a u se t r o u v e ? . . . 
— J e ne sa i s pas . 
— Vous ne s a v e z p a s ? Mais c 'est e f frayant 

Vous s a v e z son nom tout a u m o i n s ? 
— Karl ne m e l'a p a s dit . J e l ' ignore. 

V I 

LA L U T T E I M P O S S I B L E 

D a n s la dé tres se I m m e n s e oft ces derniers 
m o t s le préc ipi tèrent , Paul éprouva , a ins i 
qu'an spec tac le de la f ê t e d o n n é e par le 
prince Conrad, le beso in d'une réact ion i m m é ­
diate . Certes tout espoir é ta i t perdu. Son 
plan, qui cons i s ta i t A ut i l i ser le p a s s a g e du 
tunnel a v a n t que l 'évei l ne fût donné , s o n 
plan s'écroulait . En a d m e t t a n t qu'il parv int 
A rejoindre E l i sabe th et A la dél ivrer, ce qui 
d e v e n a i t Invraisemblable , A quel m o m e n t ce 
fai t se produirait- i l . E t c o m m e n t , après ce la , 
échapper i l ' ennemi et rentrer en F r a n c e ? 

Non. II a v a i t c o n t r e lui d é s o r m a i s l 'espace 
et le t e m p s . 8 a dé fa i t e é ta i t de c e l l e * après 
quoi 11 n'y a plus qu'A se rés igner et A a t t e n ­
dre 1» coup de grAce. 

C e p e n d a n t il ne broncha point . I l - c o m p r * -
nVlt qu'une dé fa i l l ance serai t l i r é M r à b l e . 
L'é lan qui l 'avait e m p o r t é jusqu' i c i t 

se poursuivre s a n s re lâche e t a v e c p lus de 
fougue encore. 

Il s 'approcha de l 'espion. La f e m m e é t a i t 
p e n c h é e sur le corps et l ' examina i t A la lueur 
d'nne des l anternes qu'el le a v a i t décrochée . 

— Il es-t mort , n 'es t -ce p»s? dit-Il. 
— Oui. H est mort . D e u x balle» l 'ont a t ­

te int d a n s le dos. 
E l l e murmura d'une vo ix a l t érée : 
— C'est horrible, ce que J'ai fa i t . VollA 

que je l'ai tué , moi ! Ce n'est p a s un meurtre , 
moni teur , n 'es t -ce pas? E t j ' en a v a i s le 
dro i t? . . . Tout de m ê m e , c 'est horr ib le . . . Voi là 
que j 'a i t u é K a r l ! 

Son v i sage , j eune e a c o r e e t a s s e z Joli, bien 
que très vulga ire , é t a i t d é c o m p o s é . S e s y e u x 
ne s e m b l a i e n t pas pouvoir s» d é t a c h e r du 
cadavre . 

— Qui ê t e s - v o u s ? d e m a n d a Paul . 
E l l e répondit a v e c des s a n g l o t s : 
— J 'é ta i s son a m i e . . . m i e u x que cela , o u 

plutôt pis q u e c e l a . . . Il m'ava i t Juré qu'il 
m ' é p o u s e r a i t . . . M a i s les s e r m e n t s d» K a r t ! . . . 
U n tel m e n t e u r , nioncieur. u a tel l A c h e ! . . . 
A h ! tout c e q u e Je sa i s de l u i . . . M o i - m ê m e , 
peu i peu , A force de m a taire, j e d e v e n a i t t a 
compl i ce . C'est qu'i l m e fa i sa i t peur ! J e ne 
l 'a imais plu», mal» J* tremblai» «t j 'obé i s ­
s a i s . . . A v e c quel le haine . A la fin!... e t 

d e V n r 1V»»aiuie -11 m »»4r»*nr «?•«•*••«!•»• B m » d i sa i t 

souvent : « Tu e s bien capab le de m'égorger 
« n Jour ou l 'autre ». Non , m o n s i e u r . . . J 'y 
tfstnaals bien, m a i s Jamais Je n'aurais en le 
courage . C'est s e u l e m e n t tout A l'heure, 
quand j 'a i vu qu'i l a l la i t v o u s f r a p p e r . . . « t 
surtout quand j 'a i e n t e n d u votre n o m . . . 

— Mon n o m , pourquoi? 
— Vous ê t e s le mar i de M m e Delroze . 
— Et a lors , 
— Alors je la c o n n a i s . P a s depuis long­

t e m p s , depuis aujourd'hui . C'est ce m a t i n que 
Karl, v e n a n t de Be lg ique , a p a s s é par la v i l le 
où j 'habi te et m'a e m m e n é e c h e z l e prince 
Conrad. Il s 'ag i s sa i t de serv ir c o m m e f e m m e 
de c h a m b r e une d a m e f rança i se q u e nous de­
v ions conduire d a n s un cbAteau. J'ai c o m p r i s 
c e que ce la voula i t dire. LA encore , il m e fal­
la i t ê t r e compl ice , insp irer c o n f i a n c e . . . E t 
p a i s J'ai v u ce t t e d a m e f r a n ç a i s e . . . Je l'ai 
v u e p l eurer . . . e t e l le e s t si douce, s i bonne, 
qu'el le m'a retourné l e cœur . J 'ai promis de 
la s ecour i r . . . S e u l e m e n t Je ne p e n s a i s pas 
que ce serait de c e t t e façon , en t u a n t K a r l . . . 

E l l e se re leva b r u s q u e m e n t et prononça 
d'un ton Apre : 

Mais il le fa l la i t , mons ieur . Cela n e 
p o u v a i t pas ê tre a u m e n t . car j ' e n s a v a i s 
trop sur son compte . Lui ou (Api... C'eat l u i . . . 
t a n t m i e u x , e t Je n » regret fe rien... n n'y 
a v a i t pas a n m o n d e un pareil misérable , et. 

a v e c d e s g e n s de son e spèce , il ne faut p a s 
hés i ter . Non. Je ne regret te r ien. 

P a u l lui dit : 
— Il é ta i t d é v o u é A la c o m t e s s e H e r m i n e , 

n 'e s t - ce pas 
E l l e f r i s sonna e t ba i s sa la v o i x pour ré­

pondre. 
— A h ! ne par lons p a s d'elle, j e v o u s en 

suppl ie . Celle-IA e s t p lus terr ible encore , et 
e l le v i t toujours , e l l e ! A h ! t l Jamais e l l e m e 
s o u p ç o n n e ! 

— Qui e s t c e t t e f e m m e ? 
— E s t - c e qu'on sa i t? E l l e va e t r i e n t , e l le 

e s t m a l t r e s s e partout où el le se t r o u v e . . . On 
lui obé i t a i n s i qn'A l 'empereur. Tout le m o n d e 
la redoute . C'est c o m m e son f r è r e . . . 

— Son frère? 
— Oui, l e m a j o r H e r m a n n . 
— H e i n 1 v o u s d i te s que le m a j o r H e r m a n n 

e s t son frère? 
— Certes , d'ai l leurs il suffit de le voir. 

C'est ia c o m t e s s e H e r m i n e e l l e - m ê m e ! 
— Mais v o u s les a r e s vus e n s e m b l e " 
— Ma f o i . . . Je a e m e rappel le p l u a . . . 

Pourquoi c e t t e ques t ion? 
Le t e m p s é t a i t trop préc ieux pour que 

P a u l ins i s tâ t . Ce q u e c e t t e f e m m e pouvai t 
penser d e la c o m t e s s e H e r m i n e importa i t 
peu. 

— El l e demeure bien chez le prince? 
— Actue l l ement , o u i . . . Le prince habita) 

a u premier étage , par derr ière; e l le , a u m ê m e 
é tage , m a i s par devant . 

— S i Je lui fa i s dire que Karl , v i c t i m e 
d'nn acc ident , m'envoie , moi , s o n chauffeur, 
la prévenir, m e recevra- t -e l l e? 

— A s s u r é m e n t . 
— Connaî t -e l l e le chauffeur de K a n , c e la i 

d o n t J'ai pris la p lace? 
— N o n . C'est un so ldat que Karl a e m ­

m e n é de Be lg ique . 
P a u l réfléchit un i n s t a n t , puis reprit : 
— Aidez -moi . 
I ls poussèrent le cadavre vers le fossé d e 

la route , l'y d e s c e n d i r e n t e t le recouvrirent 
da branche» m o r t e s . 

— J e re tourne A la vi l la, dit-il . Quant à 
TOUS, m a r c h e z jusqu'A c e que vous rencon­
triez u n groupe d'habi tat ions Evei l lez les 
g e n s et racontez l ' a s sass inat de Karl par son 
chauffeur et votre fui te . Le temps de pré­
ven ir la pol ice , de v o n s interroger, de télé­
phoner A la v i l la , c 'est plus qu'il n'en f a u t 

B i l e s 'effraya : 
— Mate te c o m t e s s e Hermine? 

(A i nvu . ) 
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